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faire entendre au malheureux la 
parole de vérité, il descendit un 
dimanche à la ferme.

Suivant son habitude, Kerbrucq 
travaillait depuis l’aurore dans les 
champs.

—Frère!... Au nom de celui que la 
fortune t’a fait oublier, je siens t’ad­
jurer de changer de vie !....

Dieu t’avait donné tout ce qui 
t’était nécessaire pour acquérir des 
richesses... et ces richesses, au lieu 
de les employer à sa plus grande 
gloire, tu t’en es servi pour le railler, 
violer ses commandements, empê­
cher tes serviteurs de le prier!.......

En te comblant de tous les biens 
de ce monde, le divin Maître voulait 
que tu les partageasses avec les pau- 
vres.... et loin de secourir les infortu­
nes de tes semblables, tu les as dure­
ment repoussés, lorsqu’ils sont venus 
te demander l’aumône.

—Bref, tu as manqué à tous les 
devoirs que le Créateur t’avait impo- 
sés. Songe à la brièveté de cette vie. 
Songe aux supplices que l’éternité 
réserve au mauvais riche. Souviens 
toi de cette parole du Christ: “Mal­
heur à celui par qui le scandale ar­
rive!...... "

Frère..je t’en conjure, repens- 
toi...... Ecoute la voix d’un ami s’il

Les hymnes nationaux.ADRESSES D’AFFAIRES Ce ne sont pas des hypotheses, 
mais des faits.

( Une revue anglaise publie une 
étude sur les divers hymnes natio­
naux. L’auteur de l’article observe 
que la plupart de ces hymnes ne 
s’occupent nullement de la nation, 
mais seulement de la personne du 
monarque. Dans certains pays, 
comme en Suède, on chante un roi 
historique ou légendaire, mort de­
puis longtemps, et les sujets de see 
successeurs, avec une loyauté pos­
thume, continuent à prier Dieu de 
le sauver comme s’il vivait encore.

Voici une liste d’ailleurs incom­
plète, des hymnes nationaux, qui 
montrera à peu près comment ils se 
partagent :

Hymnes célébrant le souverain : 
Angleterre, Autriche, Danemark, 
Portugal, Prusse, Russie, Suède.

Hymnes célébrant la nation : 
Etats-Unis, Hollande, Hongrie, 
Norvège.

Une troisième classe est celle des 
hy unes révolutionnaires, parmi les- 
quelles on peut ranger la France, 
avec la Marseillaise et la Belgique 
avec la Brabançonne.

Lee hymnes nationaux sont relati­
vement modernes; ils datent pres­
que tous d’un ou deux siècles au 
plus. Leurs auteurs sont générale- 
m nt d’illustres inconnus. Le seul 
hymne dont les paroles soient d’un 
grind poète est l’hymne norvégien: 
O i, nous aimons ce pays. Son auteur 
es Bjœrnstjerne Bjœrnson. Le seul 
dont la musique soit l’œuvre d’un 
gr nd compositeur est l’hymne au- 
tri chien, qui fut écrit par Haydn. Il 
convient de mentionner encore 
l’hymne portugais, qui eut pour au- 
teur un roi, dom Pedro Ier, de Bré­
sil.

LÉGENDE BRETONNE.
9 Dr J. A. LEGER, 

SHÉDIAC, N. B
18 avril 1877.

1 SSURANCE. 4L____
Alphonse T. LeBlanc,

AGENT D’ASSURANCE, 

D JPUIS’ CORNER, - N. B.

N. B. Le Saindoux 
doit
Isparaître

puisque la COTTOLENE est venue 
pour le remplacer. La satisfac- 

;tion avec laquelle le public a 
|accueilli, à son apparition, la 
'nouvelle graisse à frire.

La Cottolene 
a été prouvée par la rapide et 

1 énorme augmentation des ven- 
tea, ce qui est une PREUVE 
POSITIVE, non-seulement de 

sa grande valeur comme 
Nouvel article d’alimentation, 
mais aussi du désir général de se 
débarrasser du saindoux indi-

I geste, malsain, non appétissant
, et de tous les maux qu’il en- 
» traîne. Essayez

La Cottolene 
immédiatement, et ne perdez pas 

i de temps à vous convaincre, 
comme des milliers d’autres, que 
vous n’avez plus maintenant 

Aucun Besoin
Du Saindoux. 4

Entre la baie de Carcale et l’em- 
bouchure du Fremur ne trouve un 
petit bois The j’allai explorer lors de 
ma dernière excursion sur les côtes 
bretonnes.

Non seulement, par sa position des 
plus pittoresques, ce site ne manque 
pas de charme pour le touriste, mais 
il est encore et surtout célèbre par le 
mystérieux effroi qu’inspire son nom, 
à vingt lieues à la ronde.

Pourquoi cette peur, direz vous ?
Oh ! mon Dieu, c’est bien simple, 

mon bois a sa légende.
Elle m’a été contée par un vieux 

pêcheur breton que j’avais pris pour 
guide en cette pérégrination.

Comme je ne pouvais dissimuler 
mon étonnement en voyant, à mesu­
re que nous avancions dans les tail­
lis, l’expression de terreur naïve qui 
ee répandait sur la figure du vieux 
loup de mer ayant maintes fois cou­
doyé la mort et toujours méprisé 
souverainement le danger.

—Ah ! monsieur, me dit-il, on 
voit bien que vous ignorez que vous 
êtes ici dans un lieu maudit !...

Ces paroles furent prononcées d’un 
ton si ferme, si sérieux, si convaincu 
que, malgré moi, je reculai d’un 
pas.

—Maudit !... m’écriai-je, que me 
dites-vous là ?...

—La vérité. Monsieur, l’exacte vé­
rité, et, bourrant bravement sa pipe, 
le bonhomme me fit ce récit :

" Il y a quelque cent ans, un jeune 
laboureur et sa femme étaient venue 
s’établir comme fermiers au pays. 
Léon Kerbrucq (c’était son nom) 
était un beau et fort garçon aux bras

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau dans le bloo-Gibert, Grand rie.
Résidence—Hôtel Weldon, 00 ou le rouve- 

ra la nuit.

eprésente plusieurs des meilleures comps- 
gni « d’assurance sur la vie, contre les acci- 

d ta et contre le ten. Prend les risques anx 
pl bas prix et aux conditions les plus avan- 
ta uses. Pas un homme éclairé, aujourd’hui 
a oit négliger de se protéger, et de protéger 
» mille, contre le feu, les accident», la men- 
1 6- ce gu‘ in pent faire en prenant une po-
lie d’assurance. 1 mal 92-ac.

THE 9 
1 000000 I

sIImportation 
1 d’un arôme 
fat pour l’esto 

prix de la ville 
i des Barbades on; sirop doré 

|bombons mé- 
Lr battre cela.

FRED. J. WHITE, M. D., C. M. Mill,
L. R. C. P., London- —----------------------------------------  

wT T LICLIDBureau de jeu le Dr. Harrison Risi- 4. 1.1. I l Lit PI Lv,
dence chez R. W. Abercromby (en J 
du bureau.)

HORLOIER ET BIJOUTIER, 

Bloc Victoria, Grand’Rue, MONCTON.
As ortiment var é et complet -e Montres, 

orlo.es, Pendules, Bijouteries, etc. Spé. 
cialité de lunettes. Réparages exécu- 

tés avec soin et po etnailt).
Le tout à bas prix. Une visite respectueuse- 

ment sollicitée.

SHEDIAC, N. B. 
, 24 oct 88.

Dr A. À. LEBLANC.
MSDECLE-CHIRURGIEN,

ARICHAT, -------- CAP-BRETON
Consultation a toute heure du jour s! de la 

nuit.

IENCE!

DE TREFLE. 
| Une grande 
r. que je vende 
ind il vous fau- UNION HOTEL,

O. 8. LÉGERE, PROPRIETAIRE, 

k ain Street, Moncton, N. S.
. ccommo tion de première clause pour Ire 

va sgours. Bonne écurie. Prix modérés 
sbricant de Soda Water et Ginger Aie

nson, 
ton, N. B. Dr. THOS. J. BOURQUE 

(ANCIEN BUERAU ne ou. LANDRY

8 
NES ?

- N. B.RICHIBOUCTOU,
FAOTERIE DE CHAUSSURES

DE SACKVILLE
Préparée seulement par 

N. K. FAIRBANK ET CIE, 
Rues Wellington et Anne, 

MONTREAL.

Consultation a toute heure du Jour et de la 
nuit. —30 mai 89 te déplaît d’entendre celle d’un prê- 

tre!!!
Mais Kerbrucq resta sourd aux 

paroles du bon vieillard ; .......pour 
toute réponse, il l’accabla de gros­
siers sarcasmes.

Huit jours plue tard, tout le mon­
de à la ferme profanait encore le 
saint jour du Seigneur.

Le P. Dominio revint supplier le 
fermier de rentrer dans la bonne 
voie.

Cette fois, celui ci s’emporta, blas­
phéma, et ce fut à coups de pierres 
qu’il chassa l’ermite hors de chez lui.

Le dimanche suivant, le bon vieil­
lard en revenant à la métairie, vit 
Kerbrucq conduisant une charrue 
que traînaient deux chevaux vigou­
reux.

Il fit un signe: les bêtes s’arrêtè­
rent... Kerbrucq eut beau les fouet­
ter : elles ne bougèrent plus.

L’ermite, se jeta aux pieds du fer­
mier:

—Frère !.......j’ai le pressentiment

Dr C. O. LEBLANC.
MÉDECIN ET CHIRURGIEN,

spui que j’ai adoptélle système de ma quer 
m# a nom su TOUTES mes Chauss res, jem’a- 
Pc cois que les command s augme tentrapide- 
ni L A ceux qui ont besoin de Chaussu es. 
Je irai; Essayez les miennes, et assurez-vous 
qu mon nom soit an complet sur le fond de

s de venir

Aux Familles !N. B.BOUCTOUCHE,du printemps et
ch que paire.

ABNER 32 ITH.Bureau dans la bâtisse do M. John P. Lé 
ger. 15 mai 1892.ENNE. WORS 

EAUX, ETC.

idises Générales

INE, CHAUX,

C. VAUT OUR, EPICERIES DE CHOIX
Dr E. T. CAUD T,

MEDECIN-CHIRURGIEN, 
•JOSEPH, MEMRAMCOOK.

AU PLUS BAS PRIX.Y ECHAND DE NO VEAUTES 
@ GROCERIES, PRO VISION S, 

FERRONNERIES, ETU Tout le monde aime à se procurer les meil- 
, leures groceries.

., ATTIRAIT 37 15 I Tout le monde aime également à acheter au
H CHIBOUOTOU, N. B plus bas prix et A économiser autant que pos-

_ sible.
MENCE
|d’avoine de se- 
prix, ainsi que e trèfle. Termes

FRATRICIDE DE DEUX ans.—Mme 
Jt stine Coureout, ménagère, âgée de 
vingt sept ans, demeurant place des 
Alpes, à Paris, est mère d’un petit 
garçon nommé Lucien, aujourd’hui 
âgé de deux ans, et d’un autre bébé 
de six mois.

Depuis la venue de ce dernier né 
le jeune Lucien manifestait d’une 
façon évidente un vif sentiment de 
ja ousie à l’égard de son jeune frère.

La mère, ayant besoin de s’absen- 
ter pour faire une course, avait lais­
sé le bébé endormi dans son ber- 
ceau, en compagnie du petit Lucien 
occupé à jouer dans la chambre. De 
retour une demi heure plus tard, la 
jeune femme voulut prendre le bé­
bé qui paraissait dormir encore. 
Mais à peine l’eût elle soulevé de sa 
couche que la malheureuse mère 
poussa un cri déchirant. Le pauvre 
petit être était mort et portait, en­
foncée dans l’œil gauche, une longue 
épingle à chapeau.

Des voisins, que les appels de l’in- 
fortunée avaient attirés, interrogè­
rent l’ainé des deux enfants, qui 
dans son langage naïf, déclara avoir 
enfoncé lui-même l’épingle dans 
l’œil de son jeune frère.

Le désespoir de la mère est tel 
que l’on craint pour sa raison et 
a dû, par mesure de précaution, ôter 
de sa présence l’inconscient crimi­
nel.

Les maladies des yeux et des oreilles -eront 
traitées comme auparavant. vigoureux, à la carrure athlétique. 

C’était aussi un travailleur accom­
pli, toujours le premier à l’ouvrage 
et abattant à lui tout seul deux foie 
plus de besogne que tous ses cama­
rades réunis. Aussi, je vous laisse à 
penser si les champs qui lui étaient 
confiés étaient soignés et fructifiaient! 
si bien que leurs produits permirent 
au fermier de réaliser de gros bénéfi­
ces ; et, comme de son côté, sa fem­
me, Anna, était la plus économe des 
ménagères, Kerbrucq amassa vite la 
somme nécessaire à l’achat d’une 
métairie.

Devenu propriétaire, sans avoir 
rien perdu de son activité, il eût pu 
s'assurer une vieillesse heureuse et 
tranquille. Malheureusement, à me­
sure que les pistoles grosissaient sa 
bourse, la vanité gonflait son cœur. 
Riche, il voulut être plus riche enco­
re; grisé par le succès, enivré de sa 
prospérité, n’attribuant qu’à lui-mê­
me ce qu’il ne tenait que de Dieu, 
Kerbrucq l’oublia, le méconnut, et 
ne craignit pas de railler publique-

On peut faire ces deux choses d’un coup en 
achetant ses groceries chez

WM. BABIN,
raortiment ton are au complet. Importa- 

10 s quotidiennes. Vend A grand marché. ! 
P sues servies avec ponctualité et exactitu-| 
de Le publie acheteur trouvera 602 profit A 
ve irez minerise n rehandises et s’informer 
d*. prix.

Dr A. CALLANT,
MEDECIN & CHIRURGIEN, 

Bureau et résidence â 
WELLINGTON STATION. I.P.E.

Consultation à toute heure du jour et de 
la nuit. 18 août 93 ac

Dr D. V. LANDRY, 
MEDECIN-CHIRURGIEN, 

BOUCTOUCHE, CO. KENT, N.B.

MILTON.
Grand’rue, Moncton.

tonnes de bon
Ou déballera ces jours-ci un lot de bonne et 

Jolie vaisselle, qui sera détaillée A une légère 
avance sur le prix coûtant.

Venez voir pour vous en assurer de vos pro­
pres yeux.

Fichard Sullivan &Co.H AMILTON.

uteau Marchanda en Gros de

LES MODESVINS-SPIRITUEUX.
000000000 - DU OUR d’un grand malheur...... Je t’en con­

jure, repens toi !
—Arrière donc, vieux raboteur 1
Et, ivre de colère, Kerbrucq brisa 

le manche de son fouet sur la tête du 
saint homme.

Le sang jaillit en abondance..  
Au même instant, le ciel, jusqu’alors 
très pur, se couvrit de gros nuages, 
tandis que la terre s’entr’ouvrant en­
gloutissait ferme, chevaux, charrue 
et leur impie propriétaire.......

Malgré toutes les recherches que 
l’on fit, on ne put retrouver que le 
cadavre de l’ermite.......

Et, depuis ce jour, quand la nuit 
est tombée, quand tout repose dans 
la campagne, on entend sous ces 
taillis comme le bruit lointain d’une 
charrue labourant la terre, bruit 
toujours accompagné de claquements 
de fouet et d’appels désespérée.._

RENÉ RENEY.

Bureau dans la bâtisse de M. Elzéar Le­
Blanc, en face du pont.

Consultations à toute heure du jour et 
de la nuit. 1juin 94

IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE 

UTIIE, TABAC, 

CIGARES.
et à dessert 

1847

on pas seulement 
buteaux Rogers, 
[encore un assor- 
nt général de 

articles tels que

8 à table, à 
Douteaux à

Avec le printemps nous arrivent les nouvel­
les modes pour la saison qui commence ; et les 
dames songent à régler le détail de leurs toi- 
lettes neuves. En prévision de ces change­
ments de modes,

MME. D. J. DOIRON,
Modiste, SHEDIAC,

vient de faire de grandes Importations d'objets 
de toilette, choisis personnellement avec 
le plus grand soin dans les plus grandes mai­
sons de mode du continent. Inutile de préci­
ser, son salon renferme de tout—Chapeaux, 
Garniture-, Etoffes à Robes, Soieries, Velours, 
Rubans, Plumes, Egrettes, — et le tout dans les 
derniers goûts et au plus bas prix.

J’invite respectueusement les dames et de- 
moiselles à venir voir mon assortiment avant 
d’acheter ailleurs, en les assurant que Je 
négligerai rien pour mériter leur distingué 
patronage.

Mme. D. J. DOIRON
DANS L’ANCIEN MAGASIN

DE M. CHARLES R. POIRIER
Shédiac, 5 avril 1894.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, - • N.B.

Attention spéciale donnée a la collection des 
lettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis-

44 et 46 Dock Street,

N. B.ST. JEAN,
8 août 1803—19

MOULIN A FARINE. A CARDER 
ET A BARDEAU.

POIRIER & McCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux : - - MONCTON et SHEDIAC.

ss termes. 

NSON, 
de Musique, 

N.

ment ces 11 fainéants ”, ces “imbé­
ciles ”, qui allaient à la messe, de­
mander au bon Dieu le pain quoti­
dien qu’ils pouvaient si facilement 
ee procurer eux-mêmes, en travail­
lant comme lui, Kerbrucq, l’avait 
fait.-

Il ne s’en tint pas là : voulant con­
firmer 508 paroles par des actes, il 
défendit à ses domestiques de prier 
,Dieu. Le dimanche, il faisait travail- 
ler pendant l’heure des offices, et 
leur donnait ce jour-là une besogne 
beaucoup plus longue et plus rude

MEMRAMCOOK.

Le soussigné annonce respectueusement au 
publie qu’Il a en opération un bon moulin 4 
farine, à carder et à bardeau, faisant de bon 
ouvrage sous tout rapport et aux prix les plue 
ra sonnables. Le patronage du publie est res- 
p tueusement sollicité, le soussigné promet- 
its it de faire tout son possible pour donner la 
ps entière satisfaction 4 ceux qui l’honore- 
r< it de leurs commandes, qui seront toujours 
e: culées 4 bref délai et avec la plus stricte

F. A. MOCULLY
B. A. L. L. B TRENTE-SEPT MINEURS SUFFOQUÉS. 

—Une terrible catastrophe est sur­
venue vendredi dernier, dans les 
mines de charbon de la compagnie 
Oregon Improvement, à Franklin, 
ville située à environ 34 milles de 
Seattle, Washington. On a déjà 
retiré de la mine les cadavres de 87 
hommes. Le nombre des hommes 
qui sont encore retenue emprisonnés 
dans la mine est inconnu. La mine 
est en feu et continue à brûler. Des 
efforts héroïques sont faits pour 
éteindre le feu et sauver les malheu­
reux mineurs qui SC nt encore retenus 
captifs dans la mine.

HON. PASCAL Porataa, 
Sénateur. %

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE,

COLLECTEUR, ETC

SHÉDIAC, N. B
Dickie,

p actualité.
FRERES)

BAL DE
Aux cultivateursAUG. D. SONIER.collecte les comptes avec expédition et onOu ponctualité toute affaire confiée. M mramcook, 17 juillet 1893.transige avec 

27 mars 1882. h!0h!0h!0h! Explosion.—Les habitants de Fort 
Smith, Ark., ont été mis en émoi 
mardi, vers huit heures et demie du 
soir par une explosion formidable 
qui a ébranlé sur leurs fondations 
toutes les maisons de la ville.

Deux cents barils de poudre et 
douze cents livres de dynamite ve­
naient d’éclater, on ne saura proba- 
blement jamais par quelle cause, 
dans l’entrepôt de la Speer Hardwa­
re Company, situé à trois quarts de 
mille environ de la ville. L’entre-

Pour les semencesrnitures de voi- 
er, Farine, 
es. Faïence, &o
tout genre, 

Shediac.

EDOUARD GIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETO.,

MONCTON, N. B., 
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis ls bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée a 1a collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Ptats-Unis.

• Hanington * Teed, 
PROCUREURS-AV OCATS, 

FOLLIONTEURS, NOTAIRES PUBLICS, vre, 

DORCHESTER, N. B.
DANIEL L HANINGTON, Q. C.,HON. MAKINER G. TEED,

19 février 7».____

JACOB H. HEBERT, 
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. s. CALLANT, 
GFANDE DIGUE.

encentsure. .conoids pour les comtés de West 
mortes c et ioent le faire tout encan à la satts- 
= 
"MX. raisonnables

150 boisseaux de bon BLÉ de semence.
100 boisseaux de bonne graine de MIL,
50 boisseaux de SARRAZIN, 
5sacs de graine de TREFLE, 

A vendre à bas prix chez
O. M. MELANSON.

que de coutume...
Que vous dirai-je ? La conduite 

du fermier devint pour tout le mon­
de un sujet de scandale : malgré tout 
le mépris que Kerbrucq professait 
pour les choses religieuses, il s’enri­
chissait tous les jours ; loin de lui 
nuire, son impiété semblait lui poi-

Arrêtez votre cheval, monsieur, que nous 
vous disions une chose : C’est chez

HOGAN & O’NEIL, MONCTON, 
que vous trouverez le meilleur assortiment de

GROCERIES, PROVISIONS, FAIENCE, 
et de plus SON ET MOULÉE.

Et ce n’est pas encore tout On y tient du 
TÉ comme on n’en voit guère ailleurs et à 
d s prix qui vous émerveilleront, ainsi que 
t is ou quatre genres de FARINE qu’ils ven- 
dnt à MEILLEUR MARCHÉ que vous ne 
p avez l’avoir n’importe oû.

Hogan & O’Neil,
1 resqu’en face de L. Higgins & Co.,

Grand’rue, Moncton, N. 8

Nouvelles Saisies dans la Mer de Behring

Victoria, 24 août—La nouvelle arrive 
ici que plusieurs autres vaisseaux de pêche 
américains et anglais ont été saisis par un 
vaisseau de guerre russe, et on appréhende 
de sérieuses difficultés i ce sujet. Mais si 
jamais les crampes " vous saisissent,” ou 
bien encore le croup, la toux, le rhume, ou 
n’importe quelle espèce de douleur, vite 
servez voua du PRUSSIAN OIL, et vous 
serez soulagé 4 courte échéance. Nous 
introduisons cet excellent remède partout. 
Ayez-en une bouteille et faites-en l’épreu- 
ve. En vente partout. Prix 25cts.

Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 
Vie, l’Ontario.

ADIEN

pôt, il «et à peine besoin de le dire, 
été totalement détruit, ainsi qu’uners les 

velles 
al le 
ché 
pro-

8.
fois 

ur $1 
yable 
unez-

ter bonheur : il ne remplissait pas P 
ses devoirs de chrétien, et cependant aDepot 8.11 gouvernement federal 

$100,000 maison voisine, dans laquelle deux
ses récoltes étaient les plus belles de 
la contrée, ses bestiaux les plue gras, 
et lui. le plus heureux des hommes!..

....Peut-être.... avait-il vendu son 
Ame au diable ?....

A quelques pas de la métairie, ha­
bitait un bon ermite, vénérable vieil­
lard qu’on appelait le P. Dominio.

Comme tout le monde, il connais­
sait l’irréligion dans laquelle vivait

Assurance
Revenu Actifs eu force 

.$ 9,698 89 $ 3,216 00 $ 521,650 00
personnes, Mme Cook et sa fille, ont 
été tuées sur le coup. Dix ou quinze 
autres maisons du voisinage ont été 
aussi démolies, et, dans toute la vil­
le, les glaces des devantures des ma­
gasins, et les vitres des maisons ont 
été brisées.

Une embarcation sur laquelle M. 
Walters, mies Kate Hurley et plu­
sieurs autres personnes fessaient une 
excusion dans la rivière tout près de 
l’entrepôt détruit, a disparu, et l’on 
craint qu’elle n’ait chaviré et que 
tous ses occupants n’aient été noyés.

Année 
1870..... 
1874.... 
1878....
1882 ...
1886 ...

80,218 66
58,163 63

163,370 28
313,000 00

38,721 00
142,619 00
427,429 00
909,489 78

856,500 00
1,885,811 00
5,419,470 00
9,603,543 00AVIS AUX MERES. , 1890..........489,858 80 1,711,686 08 18,810,800 00

Le SIROP CALMANT DE MME WINSLOW| 
F ur la dentition des enfants, est la prescrip-| 
V a de la meilleure de» nourrices et médecins 
d Etats-Unis, et a été employé quarante ans : Ed Girouard. A gent. 
e ec un succès constant, par des millions de „110 „.... D
r ères, pour leurs enfants. Pendant la denti- Bnite 118. Mnacten. N B
t n. ce sirop est d’an prix incalculable. Il 
a plage la douleur, arrête la dyssenterie et la 
c arrhée, la colique, les verts. En donnant la 
santé a l’enfant, 11 procure le repos a la mer- 
Prix 25 cts. la bouteille.

—English Spavin Liniment enlève toutes les 
bosses et tarée dures, molles ou calleuses des 
chevaux; guérit les éparvins sanguins, les 
courbes, suros, formes, raideur de jarrets, en- 
torses, mal de gorge, toux, etc. Sauvez-vous 
$50 en en employant une bouteille. Garanti 
par W. B. Deacon.

1892 ...... 814,951 26 2,235,384 00 16,158,117 00

IEN. ‘son voisin, comme tout le monde il 
en était profondément affligé.

t
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